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Nicolas VIOVY

nicolas.viovy@cea.fr ; CEA Saclay, Laboratoire des Sciences du Climat et de l’Environnement, Bât. 712, pièce 7, Orme des Merisiers, 91191 Gif-sur-Yvette Cedex

En combinant les informations issues du réseau de mesures de flux et de concentration atmosphérique européen, les données de télédétection et  la modélisation, il a été possible d’évaluer l’impact la canicule de 2003 en terme de production et de cycle du carbone à l’échelle de toute l’Europe.   

En replaçant l'année 2003 dans le contexte des évolutions climatiques depuis le siècle dernier, on observe que la chaleur et la sécheresse ont causé une baisse sans précédent de 30 % de l'activité végétale (tous écosystèmes confondus) à l'échelle de tout le continent européen, qui s'est traduite par un rejet anormal de CO2 dans l'atmosphère. On note cependant que la respiration des écosystèmes, au lieu de s'accentuer avec l'augmentation de la température, a diminué en même temps que la production végétale ce qui a en partie limité l’impact sur le flux net de carbone. Les outils dont on dispose actuellement (notamment la modélisation) ne nous permettent pas encore d’analyser les dommages à grande échelle et  pour les années à venir d'un tel extrême climatique sur la végétation (impact sur la croissance, attaques phytosanitaires, dépérissement des arbres).

Alors que les simulations climatiques prédisent que de tels événements seront plus fréquents au cours des décennies à venir, ces résultats soulèvent d'importantes questions sur la capacité de la forêt à continuer à stocker des quantités croissantes de carbone, donc à rester un puits de carbone à long terme aussi important qu’actuellement..

